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Mise en évidence par GPS de la déformation des failles actives lentes :
exemple de la faille de la Moyenne-Durance (SE France)

--------------------
J.M. Noquet* - S. Baize**

*CNRS-Géosciences Azur, 250 rue Albert Einstein, Sophia Antipolis 06560 Valbonne
**IRSN-BERSSIN, BP17, 92262 Fontenay-aux-Roses Cedex

Un séisme correspond au relâchement brutal d’une déformation de la partie superficielle de la croûte terrestre au niveau d’une 
faille active. La connaissance de la déformation accumulée peut donner accès à la magnitude et la récurrence des séismes associés 
à la faille. C’est l’objet de la géodésie qui permet la mesure de l’évolution avec le temps des distances entre plusieurs points. 
Cette mesure concerne des périodes de plusieurs années, ce qui en fait une approche totalement complémentaire de la sismologie 
(observations sur quelques secondes) et de la géologie (observations sur des milliers d’années). Les récentes améliorations du 
système GPS (satellites, récepteurs, logiciels de calcul, réseaux de référence) permettent aujourd’hui de reconnaître des mouve-
ments relatifs inférieurs au mm/a sur des distances de 10 à 100 kilomètres.

La participation de l’IRSN au réseau GPS national et sa contribution au développement de réseaux locaux, permet à l’institut de 
progresser dans l’étude des failles actives en France métropolitaine et ainsi dans la connaissance de l’aléa sismique autour des 
installations nucléaires. L’IRSN dispose d’environ 7,5 ans d’observation sur deux stations encadrant la faille de la Moyenne Durance 
près du centre de Cadarache. Cette durée de mesure est l’une des plus longues existante en France et en Europe. La collaboration 
établie avec le CNRS permet d’exploiter les données disponibles et de savoir ainsi si la déformation qui a conduit aux séismes 
historiques est aujourd’hui détectable par GPS et de connaître la limite supérieure de la vitesse de glissement de la faille de la 
Moyenne Durance.


